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    Elena Ferrante


    Un(e) auteur(e) italien(ne) prisé(e), mais mystérieux(se)


    
      	Né(e) dans les années 1940 à Naples (Italie)


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	L’Amour harcelant (1992), roman


          	Les Jours de mon abandon (2002), roman


          	Poupée volée (2006), roman

        

      

    


    Sous le pseudonyme d’Elena Ferrante se cache un(e) écrivain(e) italien(ne) né(e) dans les annéesquarante dans les environs de Naples. Plusieurs hypothèses existent quant à sa véritable identité et d’aucuns soupçonnent l’auteur italien Domenico Starnone ou son épouse de se dissimuler derrière ce nom de plume, mais les principaux intéressés s’en défendent. L’on ne connait donc rien de cette Elena Ferrante qui ne se livre à quelques rares interviews que par écrit, sinon qu’il ou elle compte le critique littéraire James Wood et l’écrivaine britannique Zadie Smith parmi ses admirateurs.


    Depuis la parution de son premier roman L’amore molesto (L’Amour harcelant) en 1992, le style de l’auteur(e) est largement admiré, tant par le public que par la critique, et L’amica geniale (L’Amie prodigieuse), traduit en français en 2014, ne déroge pas à la règle. Reste à savoir si le succès fulgurant de cet(te) artiste hors normes ne risque pas de faire tomber les barrières de l’anonymat.

  


  
    L’Amie prodigieuse


    Chronique de la vie de deux jeunes filles dans l’Italie d’après-guerre


    
      	Genre: roman


      	Édition de référence: L’Amie prodigieuse, trad. d’Elsa Damien, Paris, Gallimard, coll.«Du monde entier», 2014, 400p.


      	1reédition: 2011


      	Thématiques: la pauvreté, l’amitié, la violence, la nostalgie, l’enfance

    


    Publié dans sa langue originale en 2011, L’Amie prodigieuse est traduit en français en 2014. Il s’agit du quatrième roman d’Elena Ferrante et du premier tome d’une saga composée de trois autres volets: Storia del nuovo cognome (2012), publié en français sous le titre Le Nouveau Nom en 2016, Storia di chi fugge e di chi resta (2013) et Storia della bambina perduta (2014), non encore traduits en français à ce jour.


    La quadrilogie est dédiée à Elena et Lila, deux amies qui vivent dans le Naples des annéescinquante. Le premier opus est centré sur l’histoire d’amitié entre ces deux jeunes filles très différentes, mais qui ne peuvent se passer l’une de l’autre. Le roman, écrit à la première personne, offre une vision réaliste et sans concession de la vie dans l’Italie ouvrière d’après-guerre. En 2015, L’Amie prodigieuse fait partie de la sélection pour le prix Strega, récompense littéraire prestigieuse en Italie.

  


  
    Résumé


    La disparition


    Le prologue du roman place l’action à notre époque et apprend au lecteur que Raffaella Cerullo, dite Lina, a disparu. Son amie Elena Greco, la narratrice, la surnomme quant à elle Lila, ce qui constitue une preuve de leur grande proximité et de leur relation particulière.


    Les jours suivant la disparition de Lila, la narratrice se replonge dans ses souvenirs et attend patiemment de ses nouvelles, en vain. Rino, le fils de cette dernière, découvre que sa mère, qui a toujours émis le souhait de disparaitre sans laisser de traces, s’est débarrassée de toutes ses affaires et a même découpé les photos sur lesquelles elle apparaissait. À la suite de cet évènement, la narratrice décide d’écrire son histoire d’amitié avec Lila «dans les moindres détails» (p.14).


    Une plongée dans les souvenirs


    Elena évoque ses souvenirs sous forme de flashbacks. Elle commence par raconter comment est née son amitié avec Lila.


    Les deux fillettes se rencontrent à l’âge de 6 ou 7ans. Elles sont toutes deux dans la classe de MmeOliviero et, très vite, Elena se rend compte du caractère méchant et entier de Lila envers ses camarades et la maitresse. Mais, contre toute attente, les deux enfants deviennent amies. C’est en jouant à tester leurs limites que se tisse leur relation.


    Lila, qui semble à l’origine de tous les mauvais coups, entraine Elena dans des aventures auxquelles cette dernière participe en dépit de ses réticences. Par exemple, le fait de se rendre chez Don Achille, l’un de leurs voisins qui effraie tout le quartier, pour y récupérer leur poupée représente un énorme effort pour Elena. C’est d’ailleurs Lila qui a jeté la petite poupée d’Elena dans la cave de Don Achille, sans raison apparente, par esprit de défi.


    Un autre exemple de sa perfidie est développé ensuite. Lila s’amuse à lancer de petits morceaux de papier trempés dans de l’encre sur ses camarades et, même lorsque MmeOliviero lui demande d’arrêter, puis de venir recevoir sa correction au bureau, Lila n’obtempère pas. Elle continue son petit jeu et ne réagit pas quand la maitresse se blesse en voulant aller la voir. En effet, même petits, les enfants sont habitués à la vue du sang en cette période d’après-guerre. De même, l’épisode au cours duquel des garçons –dont l’un, Enzo, le fils de la vendeuse de fruits et légumes, est évoqué en particulier– jettent des cailloux sur Elena et Lila à la sortie de l’école expose une nouvelle fois la violence et le rapport au sang comme des éléments banals dans le quotidien des deux petites filles.


    Dans les chapitres qui suivent, Elena évoque l’agressivité et la colère présentes dans le quartier de Naples où elle vit. À plusieurs reprises, on assiste à des scènes de dispute entre les habitants du quartier, qui en viennent parfois aux mains. Les rumeurs circulent vite et chacun prend souvent parti.


    Une amitié teintée de rivalité


    Un jour, la maitresse découvre que Lila sait déjà lire et écrire et, à partir de ce moment, elle lui prête plus d’attention qu’à Elena, qui se sent délaissée et commence à jalouser son amie. C’est de cette manière que nait une certaine rivalité entre les deux petites filles, Elena souhaitant se démarquer aux yeux de l’institutrice. Fascinée par Lila, elle se compare à elle sans arrêt et se trouve moins bien qu’elle à tous les niveaux, un sentiment qu’elle connaitra toute sa vie. Elle décide alors de la copier afin de ne pas l’envier ou la détester: «Je décidai de copier cette petite fille et de ne jamais la perdre de vue, même si cela l’agaçait et si elle me repoussait.» (p.40)


    Elena écoute tout ce que lui dit Lila et fait tout ce qu’elle lui demande de faire. Dans le même temps lui vient l’envie de vouloir surpasser son amie en tous points: à l’école, mais également avec les garçons, bien que Lila semble se désintéresser complètement de ces derniers et ne pas se rendre compte de l’effet qu’elle produit sur eux. Les choses changent entre elles lorsqu’Elena, soutenue par MmeOliviero, entre au collège grâce à l’aide de son ancienne institutrice qui lui achète ses livres et la prépare au concours d’entrée.Lila, elle, n’a pas la possibilité de faire des études, faute d’argent, et doit travailler dans la cordonnerie familiale.


    Les changements de l’adolescence


    La relation entre les deux filles, bien qu’elles restent amies, évolue. Elles se voient moins, mais conservent une place importante dans la vie de l’autre. Elena veut toujours avoir l’aval de son amie qui lit des livres et des grammaires de leçons qu’elle ne suit pas. Elle discute avec Lila de ses sujets de rédaction et reprend ses idées. Elle se met en colère lorsqu’elle se rend compte que son amie est autodidacte et ne trouve la motivation pour ses études qu’à partir de ce moment-là. Elle apprécie également le fait d’avoir reçu des déclarations de plusieurs garçons alors que Lila n’a fait l’objet d’aucune sollicitation.


    Dès lors qu’Elena se rend compte que Lila ne s’intéresse plus aux livres, à ses cours ni à ses résultats, elle considère ses études comme quelque chose d’inutile. Elle est tellement subjuguée par son amie qu’elle en vient même à penser que Lila mène une meilleure vie qu’elle en travaillant à la cordonnerie où elle fabrique des chaussures Cerullo avec son frère Rino ou en aidant sa mère dans les tâches ménagères.


    Lorsqu’elle est au lycée, Elena trouve qu’elle s’enlaidit, au contraire de Lila qui devient de plus en plus belle. La beauté de cette dernière éveille bientôt l’intérêt des garçons, parmi lesquels Marcello Solara, dont la riche famille règne sur le quartier. Cependant, la jeune fille ne l’aime pas et méprise ses tentatives de la séduire. De son côté, Elena fait l’objet des avances de Donato Sarratore, un homme adulte, charmant et que tout le monde semble apprécier, sauf son propre fils, Nino, un garçon dont Elena est amoureuse depuis toujours et qui connait le penchant frivole de son père.


    Elena a de plus en plus l’impression que Lila lui est supérieure. Ce sentiment est exacerbé par le fait que Lila se fiance très jeune, à l’âge de 15ans, avec Stefano Carracci, un jeune épicier. Elena a le sentiment d’échouer, de perdre son temps à faire des études couteuses alors que la vraie vie se déroule ailleurs. Elle décide alors de fréquenter Antonio Cappuccio, un garçon qu’elle n’aime pas vraiment, uniquement pour ne pas être seule et afin d’égaler la situation de son amie, tant sur le plan sentimental que sexuel. Elle n’agit qu’en fonction de ce qu’elle pense être le comportement de Lila avec Stefano et ressent de la honte lorsque celle-ci lui apprend qu’elle n’a pas encore eu de relations intimes avec son fiancé.


    Le livre se termine par la rupture du couple Elena-Antonio et le mariage de Lila et Stefano, dont le bon déroulement est troublé par l’irruption de Marcello, l’amoureux éconduit de Lila, qui porte aux pieds les chaussures qu’elle a créées avec son frère et que Stefano lui a achetées. Le fait que Marcello les chausse montre que Stefano les lui a revendues et qu’il a donc cédé à la domination de la famille Solara, ce qui déçoit beaucoup Lila...

  


  
    Étude des personnages


    Personnages principaux


    Elena Greco


    Elena est la narratrice du roman. Au moment où elle raconte cette histoire, elle est déjà une dame âgée et vit à Turin, dans le Nord de l’Italie. Elle a passé son enfance à Naples, dans un quartier pauvre. Elena décrit sa relation avec Lila depuis le commencement, ainsi que son développement et sa continuité malgré les aléas de la vie. Bien qu’elle soit la narratrice, Elena ne semble pas être l’héroïne du roman.


    Elle se décrit comme une jolie petite fille avec des boucles blondes puis comme une adolescente plutôt laide, marquée par l’acné. Sa famille est pauvre: son père est portier à la mairie et sa mère s’occupe des enfants et de la maison. Sa mère est lourdement handicapée par une jambe invalide et affiche un strabisme assez prononcé. La plus grande peur d’Elena est de lui ressembler, tant physiquement que moralement. Elle dit à plusieurs reprises qu’elle la déteste et que ce sentiment est réciproque. Elle la décrit comme une personne qui n’est pas chaleureuse et pense que, comme elle est handicapée, elle ne peut pas être un modèle à suivre. Leurs relations sont dès lors très conflictuelles. Elle parle très peu de ses frères et sœurs; le lecteur sait uniquement qu’elle est l’ainée de la fratrie et que cette place ne lui plait pas particulièrement.


    Elle éprouve une véritable fascination à l’égard de Lila. Dès lors qu’elle la rencontre et qu’elle se lie d’amitié avec elle, Elena devient obsédée par la fillette, par son physique et par ses aptitudes intellectuelles aussi. Elle efface alors sa propre personnalité pour ressembler davantage à Lila, qu’elle considère toujours comme meilleure qu’elle. Il apparait pourtant parfois qu’elle se trouve supérieure à Lila, plus éduquée, plus belle aussi, plus aimée.


    Les deux filles sont très différentes l’une de l’autre. Elena accorde beaucoup d’importance au regard des autres. Elle s’empêche de vivre pleinement et efface petit à petit sa personnalité par peur de ce que les autres pourraient penser d’elle. Cette notion de jugement semble très importante pour Elena, car le quartier de Naples dans lequel elle vit fonctionne comme un village: tout le monde se connait et connait les moindres détails de la vie de ses voisins. La promiscuité latente de ce quartier empêche toute possibilité d’intimité ou d’anonymat: les hommes se disputent en public, les femmes se battent au vu et au su de tous. Dans ce genre de quartier populaire, les gens se parlent depuis leur fenêtre, s’apostrophent dans la rue, rient et pleurent ensemble. Les rumeurs circulent donc à toute vitesse.


    Elena souhaite être appréciée de tous. Les moments où elle se démarque de ce trait de caractère


    Raffaella Cerullo, alias Lila


    

    

    

    

    

    

    Personnages secondaires


    La famille Cerullo


    

    

    

    La famille Greco


    

    

    

    La famille Cappuccio


    

    

    La famille Carracci


    

    

    

    La famille Sarratore


    

    

    

    

    

    La famille Solara
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